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LES SITES D’HÉBERGEMENT DES VERTS EN AFRIQUE DU SUD
ALTERNENT BEAUTÉ ET ÉLOIGNEMENT

L’altitude, l’autre souci de Saâdane
Polokwane, le Cap et

Pretoria sont les trois villes qui
accueilleront l’équipe de Rabah
Saâdane durant le premier tour
du Mondial-2010, en Afrique du
Sud. Des destinations de rêve,
touristiquement parlant. 

L’éloignement des trois villes
risque, toutefois, de peser sur le
volet sportif. Même s’il faut noter
qu’entre deux rendez-vous, il y
aura quatre jours. Le problème de
la récupération se posera en
termes d’adaptation aux différents
climats de ces régions ainsi qu’à
une norme d’altitude. Les Verts
navigueront entre Polokwane
(1 312 m), tomberont au niveau 0
( Le Cap) et remonteront jusqu’à
1 500 mètres (Pretoria). Une
sacrée différence qui pèsera sur
le choix du camp de base de la
sélection pendant la phase finale
du Mondial mais surtout lors du
stage final prévu avant l’événe-
ment. C’est l’un des aspects sen-
sibles que le staff technique natio-
nal devra prendre en charge
sachant que d’ici juin 2010, la Fifa
ne propose qu’une seule date
pour la préparation précompétiti-
ve. A part la date du 3 mars 2010,
et bien entendu le tournoi de la
CAN-2010 où ils auront un mini-
mum de trois matches à disputer,
les Verts seront privés de
matches d’application, et ce, jus-
qu’au stage final d’avant la phase
finale du Mondial-2010.

De la problématique
de l’éloignement

Outre ce phénomène qui n’est

pas, tout compte fait, maîtrisé, les
Algériens devront faire face à
l’éloignement des sites de leurs
trois premiers matches de ce tour-
noi mondial.

Polokwane, située dans un
endroit paradisiaque entre vastes
étendues et montagnes majes-
tueuses, est au centre de la pro-
vince de Limpopo, et est frontalier
du Botswana, du Zimbabwe et du
Mozambique. L’ex-Pietersburg
possède de nombreuses infra-
structures sportives dont le
Mokaba Peter Stadium accueille-
ra le match Algérie-Slovénie le 13
juin prochain. Elle est séparée du

Cap, lieu de la seconde sortie des
Verts contre les Anglais, par 1 736
km, soit environ 4h30 d’avion et
environ 17h30 par route. Ce qui
ne manquera pas d’user les nerfs
et les muscles de nos footballeurs
qui profiteront, le temps d’une ou
deux nuitées, des facettes de «La
cité Mère», Le Cap, avec ses
plages populaires du littoral atlan-
tique sans des sites-découverte à
l’instar des paysages chatoyants
du Bo-Kaap ou de la baie Hout
Bay», qui abrite un port de pêche
connu pour ses thons et ses lan-
goustes.

Entre Le Cap et Pretoria, où se
tiendra le dernier match du 1er

tour du groupe C, il y a 1307 km,
soit environ 2h10 par avion et

14h40 minutes par route. Dans la
capitale de l’Afrique du Sud, les
Algériens auront le tournis (altitu-
de oblige !) mais découvriront des
musées, monuments, édifices his-
toriques et autres centres artis-
tiques de la luxueuse Pretoria,
laquelle offre, par ailleurs, deux
réserves naturelles peuplées de
buffles, d'antilopes, de guépards,
de chacals, de girafes et de
martres. De telles commodités
feront certainement des envieux
parmi les non-invités à la fête du
football mondial de l’été 2010.

Mais, sportivement parlant, la
mission de Ziani et Cie s’annonce
éreintante. Cela vaut quand
même le détour. 

M. B. 

COUPE DU MONDE 2010

NOUR BENZEKRI (ENTRAÎNEUR) :

«Le groupe de l’Algérie est
très difficile»
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Un petit tour et puis s’en va
Le Mouloudia n’aura été leader

que quelque 72 heures. Juste le
temps que l’USM Annaba s’assu-
re une victoire à domicile face à
l’ASO, pour s’emparer, tout autant
provisoirement, du fauteuil de lea-
der. Le temps que le Mouloudia
d’Alger en finisse avec ses
matches de retard (USMH et
ESS). Certes les Oranais compte-
ront un match retard contre l’ESS
au stade Zabana, mais cela ne
devra  point leur assurer un retour
à la première loge sachant qu’ils
auront à négocier un délicat
déplacement à Alger devant les
Unionistes de Soustara lors de la
dernière journée de la phase aller.
A Béjaïa, les Mouloudéens étaient
handicapés par l’absence de trois
joueurs pour cause de blessures
(Benatia, Sebbah et Chaïb) en

plus de deux autres réfractaires, à
savoir Daoud et El Bahari.De
telles défections ont pesé dans la
balance du team de Maâtallah
devant une redoutable équipe
béjaouie qui avait réussi à rame-
ner le point du nul de Tlemcen. Il
faut dire que le MCO n’aura pas le
droit de recruter lors du prochain
mercato, et ce à force de trop
compter sur sa vieille garde. Que
dire alors de l’équipe junior (U20)
qui a déclaré forfait suite à son
arrivée tardive à Béjaïa. Les
jeunes du coach Benaouakli (l’ex-
latéral gauche des années 90) qui
ont passé la nuit à Tizi-Ouzou
sont donc arrivés au stade de
l’Unité maghrébine très en retard,
en raison des embouteillages. A
qui profite cette négligence ? 

C. K.

APRÈS LA DÉFAITE DE L’ENTENTE
DE SÉTIF

Chronique d’une déroute
annoncée

L’Entente de Sétif n’avait ni la
force ni la prétention de s’oppo-
ser à une formation du Stade
malien qui ne doutait de rien. 

Si on ne doutait pas de la force
des Maliens, on croyait pourtant
que l’Entente ne jetterait pas les
armes sans vraiment se battre.
C’est ce qui s’est malheureuse-
ment passé à Bamako. L’ESS a fait
preuve d’impuissance, incapable
qu’elle était de presser, d’accélérer,
de construire et de varier.
Incapable surtout de justifier cette
double présence consécutive en
finale de la Coupe arabe.
Sentiment de frustration, goût d’in-
achevé et grosses interrogations
concernant la valeur même de ce
groupe sur le plan technique, tac-
tique et mental. 

Constat d’échec
Certains, bien évidemment,

s’empresseront de désigner leur
victime : Mechiche ou Serrar ou
alors les joueurs. Là n’est pas vrai-
ment la question. Le résultat obte-
nu au match aller à Sétif a entrete-
nu l’illusion et l’incontournable sen-
timent national a reporté le véri-
table débat qui est de savoir si
l’Entente a véritablement les
moyens de venir à bout du Stade
malien. Autre volet de débat, lui
ayant trait cette fois-ci au profit
même du président de l’ESS,
Abdelhakim Serrar : trop tolérant,
trop éloigné de la gestion du grou-
pe, d’ailleurs il n’est arrivé à
Bamako que la veille du match.
Serrar a du mal à trancher sur le vif
quand il s’agit de prendre des déci-
sions. Plusieurs joueurs n’avaient
rien à faire il y a une semaine à
Sétif et avant-hier à Bamako dans
le Onze rentrant. Entre des joueurs
qui ne confirment pas, d’autres qui
tentent vraiment le énième retour
en passant par des éléments limi-

tés, c’est toute une équipe qui se
trouve sanctionnée sans grand
espoir de recours. Et de recours, il
n’en y eut point puisque l’Entente
n’a eu, face au Stade malien, aucu-
ne chance, aucun sursis, et a payé
au comptant ses limites surtout tac-
tiques. 

Détermination des Maliens
Les Maliens ont fait montre

d’une très grande détermination,
d’un remarquable sens tactique
mais également d’une grande habi-
lité. Sortie et remontée du ballon,
une touche de balle, mouvement,
disponibilité, soutien et renverse-
ments du jeu ont été au menu des
Blancs de Bamako. Tandis que les
nôtres ont été incapables et ont fini
par sombrer dans la médiocrité. Le
jeu de l’Entente a manqué d’intelli-
gence et de créativité. 

Cet échec de l’Entente doit l’inci-
ter à revoir plein de choses, à com-
mencer par sa politique technique.
Avec un bon staff technique et
administratif, l’Entente aurait-elle
commis les mêmes erreurs que
celles constatées face aux Maliens
? Car de tous les clubs algériens,
l’Entente est celle qui a le plus
acheté de joueurs ces dernières
années. Dernière chose, le prési-
dent Serrar doit se décharger de
quelques tâches qu’il ne peut assu-
mer à lui seul au profit de spécia-
listes, il éliminerait automatique-
ment bon nombre de postes «hono-
rifiques» occupés par ceux qui se
contentent d’aller au stade le jour
du match. Quand on gère un club
aussi prestigieux et grand comme
l’Entente de Sétif et un budget
aussi énorme, on n’a plus le droit
de faire du nombrilisme, du senti-
mentalisme ou pis encore, de
demeurer au stade de… l’amateu-
risme. 

I. S. 

CR BELOUIZDAD

La colère de Kerbadj

COUPE D'ALGÉRIE

Tirage au sort des 1/32es

et des 1/16es de finale aujourd’hui
Le tirage au sort des 1/32es et des 1/16es de finale de la Coupe

d'Algérie de football aura lieu cet après-midi (15h) au centre de presse
du stade du 5-Juillet, rapporte hier le site de la FAF. 

Ce tour qui verra l'entrée en lice des clubs de première division aux
cotés des 46 clubs issus des qualifications régionales se jouera les 25
et 26 décembre prochain.   Le vainqueur de la précédente édition de la
Coupe d'Algérie n'est autre que le CR Bélouizdad, qui s'est imposé en
finale devant le CABB Arréridj (0-0, aux tab).

Le président du Chabab de
Belouizdad ne mâche pas ses
mots : «Il y a manipulation. Ceux
qui insultent à chaque fois les
joueurs et les entraîneurs n’aiment
pas le club. L’équipe ne gagnera
plus jamais, surtout pas au stade
du 20-Août, si l’on continue à la
traiter de la sorte. Un joueur exem-
plaire comme Ousserir, qui fait par-
tie des internationaux qui ont per-
mis à l’EN de retrouver la Coupe
du monde, se fait insulter alors
qu’il devrait recevoir les éloges de
tout le monde, n’avait pas à subir
un tel accueil. Si quelqu’un pense
qu’il est capable de diriger le CRB,
alors je lui dis : soyez le bienve-
nu.»  Mahfoud Kerbadj, dont l’équi-
pe première patine cette saison,
alignant les mauvais résultats dont
le dernier fut enregistré à domicile,
le premier de la saison, contre le
CAB, n’arrive pas à comprendre le
déchaînement de la foules (ils
étaient quelque 1 500 personnes
vendredi dernier) sur son club. Lui
qui pensait en finir avec les mau-
vais réflexes ayant conduit à l’effri-
tement de la famille des Rouge et
Blanc. «Je suis en train d’employer
la même méthode qui a porté ses
fruits la saison passée avec ce tro-
phée national remporté haut la
main face au CABBA. J’estime que
les joueurs sont mes petits frères
sinon mes enfants. Je dois les
sanctionner quand ils sont en faute
et les encourager quand il le faut.
Maintenant, on me demande de
libérer X et Y pour insuffisances

techniques et je ne   sais quoi
d’autre. Je suis responsable d’un
club et pas seulement d’un effectif
de 30 joueurs. Il y a un staff et c’est
à lui de prendre ses responsabili-
tés sur la question. Et puis, a-t-on
le droit de purger un effectif
sachant qu’on ne pourra vraisem-
blablement pas recruter durant le
mercato et qu’on doit affronter de
nouvelles échéances très prochai-
nement ? Moi, je dis que le chan-
gement d’entraîneur n’apportera
rien de tangible. Nous n’avons pas
le temps pour tout remodeler. Nous
devons retrouver la sérénité qui a
fait notre force la saison dernière.
Je suis confiant malgré les agisse-
ments d’un environnement hostile
et difficile à contenter», dira-t-il.
Kerbadj, qui dit avoir quelques
regrets, «celui de ne pas avoir
remis mon mandat au lendemain
du sacre en coupe d’Algérie», pré-
cise-t-il, espère que les joueurs
vont  se reprendre «au bon
moment». Quand ? Le CRB a un
match derby ce vendredi (11
décembre) contre le MCA et
accueillera l’autre mardi le WA
Tlemcen (15 décembre) avant de
conclure la phase aller par un der-
nier derby contre l’USMH (22
décembre). Un beau challenge
que les camarades de
Bendahmane se doivent de réus-
sir. Faute de quoi, le mot crise aura
toute sa signification. Des têtes
vont alors tomber. Quoi qu’on dise
Kerbadj ? 

M. B.

STADE HABIB- BOUAKEUL 

Le danger omniprésent
Après la blessure à la tête de plusieurs personnes, dont l’actuel

coach du WAT, Fouad Bouali (alors entraîneur de l’ASMO), c’est au
tour d’un confrère d’un quotidien sportif  de subir le même sort à l’oc-
casion du match ASMO-MCS suite à  l’écroulement d’un pilier posé en
soutien des tribunes en biais de l’ancienne construction. 

C. K.

COMMÉMORATION DU 11 DÉCEMBRE

Les écoles de football à l’œuvre
à Harcha

La Fondation de l’EN de football du FLN organise, en collaboration
avec le MJS, un tournoi au profit des écoles de football, et ce, le 11
décembre à la salle Harcha. Les écoles de la Fondation de l’EN du FLN
de Sidi Bel-Abbès, le Paradou AC, le CR Belouizdad et l’ESMS (Mer et
Soleil), drivée par Chaâbane Merzekane, y sont invitées.

Annoncé dans plusieurs clubs,
Nour Benzekri n’a toujours pas
l’intention de reprendre le chemin
des bancs de touche. Mais comme
c’est l’un des entraîneurs les plus
expérimentés du pays et aussi
des plus titrés, il était intéressant
de recueillir son avis sur le tirage
au sort de la Coupe du monde.

Le Soir d’Algérie : Les dés sont
jetés et l’Algérie affrontera
l’Angleterre, les Etats-Unis et la
Slovénie en Coupe du monde.
Connaissez-vous nos adversaires ?

Nour Benzekri : Oui, je les
connais bien puisque je les ai vus à
l’œuvre lors des matches télévisés.
On va affronter des Anglo Saxons
qui pratiquent un football qui ne nous
réussit pas tellement, car il est basé
sur un engagement physique très
important.

Commençons par le plus gros
client, l’Angleterre.

Je crois que c’est bien l’équipe
favorite du groupe. Elle possède un
championnat de très haut niveau, à
mon avis le meilleur et le plus spec-
taculaire du monde. Les Anglais ont
clairement affiché leur objectif d’aller
le plus loin possible cette fois-ci.

Et, en plus, ils sont dirigés par
un maître tacticien au palmarès
individuel impressionnant.

Oui, Fabio Capello n’est pas n’im-
porte qui. Il a annoncé qu’il prendra
sa retraite après la Coupe du monde
et il voudra certainement se retirer
en beauté.

Et en Espagne, Capello est sur-
nommé «le fabricant de titres».

Là où Capello est passé, il a tou-
jours gagné au moins un trophée. Il a
remis l’Angleterre sur les rails et
avec lui, cette équipe s’est qualifiée
brillamment en dominant son groupe
lors des éliminatoires. Avec un
entraîneur de cette trempe, les
Anglais seront vraiment très difficiles
à battre.

Et que pensez-vous des Etats-
Unis ?

Ils sont en pleine progression.
Lors de la dernière Coupe des
Confédérations, ils ont fait un par-
cours remarquable. D’abord, ils
avaient mis fin à deux ans d’invinci-
bilité de la sélection espagnole. Ils
avaient réussi à battre les coéqui-
piers de Xavi qui sont pourtant les
champions d’Europe en titre.
Ensuite, ils ont mené par deux buts à
zéro face au Brésil, avant de se faire
battre in extremis par trois buts à
deux.

Faut-il craindre autant les
Etats-Unis que l’Angleterre ?

C’est une sélection à respecter
parce qu’elle constitue un collectif
remarquable rapide et puissant.

Et la Slovénie qui a un football
plus technique.

Les Slovènes sont moins phy-
siques, car ils pratiquent un football
latin, mais ils sont tout aussi compé-
titifs. Il ne faut pas oublier que lors
des barrages, ils ont éliminé les
Russes qui étaient pourtant les favo-
ris.

Alors quelles sont les chances
de l’Algérie ?

Moi, je dis que c’est un groupe
très difficile. Il faut être réaliste et ne

pas rêver.
L’important sera juste de parti-

ciper ?
Je crois qu’il y a d’abord la CAN

sur laquelle on doit se concentrer
pour réaliser le meilleur parcours
possible. Avec cette double qualifica-
tion à la CAN et à la Coupe du
monde, notre football est en train de
renaître après de longues années de
disette. Alors, il faut aller à la Coupe
du monde pour plaire et donner une
image positive de notre football.

La CAN est une bonne compé-
tition pour préparer la Coupe du
monde ?

Oui, et je pense que l’Algérie peut
se révéler à la CAN. Mais il faut
savoir que la Coupe du monde c’est
un niveau nettement supérieur.
Alors, essayons d’abord de briller en
Afrique afin de bien se préparer au
Mondial.

Faut-il songer à un match ami-
cal face à l’Irlande ou l’Ecosse
pour se préparer à la Coupe du
monde ?

Oui, ce serait l’idéal, mais il y a
très peu de dates Fifa et l’Irlande de
Trapattoni va être très sollicitée pour
les matches amicaux. Mais pour
s'habituer au football anglo-saxon,
on pourrait conclure des rencontres
amicales face à des nations afri-
caines qui étaient sous domination
anglaise. Je pense notamment au
Nigeria.

Parlons de vous. On vous a
annoncé à la JSK, puis au MCA et
même au NAHD. Qu’en est-il au
juste ?

J’ai reçu plusieurs propositions
que j’ai poliment refusées. Pour la
simple raison que je n'ai pas envie
du tout de revenir aux affaires du
football.

Que répondez-vous aux sup-
porters du  NAHD qui regrettent
votre départ ?

lls  n’ont rien à regretter. Avant
même la fin de la saison dernière,
j’avais clairement déclaré que j’allais
me retirer. C’est une décision irrévo-
cable.

Vous ne vouliez pas travailler
avec Manaâ Kanfoud, le succes-
seur de Toumi à la présidence du
NAHD ?

Non, ce n’est pas une question de
personnes. Je n’ai rien contre Manaâ
Kanfoud ni contre quiconque. Je suis
revenu au football où j’ai constaté
qu’il y avait toujours autant de pro-
blèmes. Alors, je préfère me retirer.

Propos recueillis par
H. B.

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION
AFRICAINE

Rooney fait l’éloge
des Verts

L'attaquant international anglais de Manchester United, Wayne
Rooney, a estimé, hier, que l’Algérie, son adversaire lors de la Coupe
du monde 2010 prévue en Afrique du Sud (11 juin-11 juillet), est une
équipe complète dont il faudra se méfier.  

«Nous allons jouer contre une bonne équipe algérienne complète
et constellée de joueurs de valeur. Ça sera notre deuxième match au
programme et nous allons tout faire pour l’emporter», a affirmé
Rooney au site de la Fédération anglaise de football (FA). 

Rooney estime que le groupe C qui comprend également les
Etats-Unis et la Slovénie est loin d’être une simple sinécure. 

«Certes nous sommes favoris, mais il ne faudra surtout pas s’en-
flammer et crier victoire, nous devons faire le maximum pour se qua-
lifier au second tour et procurer de la joie à nos fans», a-t-il ajouté. 

La dernière tentation
de Beckham

David Beckham a déclaré hier qu’il ne craignait
pas d’être évincé de la sélection anglaise pour le
Mondial-2010 de football en Afrique du Sud. 

«Je n’ai pas peur d’être écarté du Mondial.
Si je ne suis pas sélectionné, je continuerai à
supporter l’équipe», a déclaré Beckham,
conscient de la forte rivalité pour le poste de
milieu droit avec des joueurs tels Theo Walcott,
Aaron Lennon, Shaun Wright-Phillips et
James Milner.  

Beckham, 34 ans, a reconnu qu’il serait
évidemment «déçu» en cas de non-sélec-
tion mais «respecterait» la décision du
manager italien Fabio Capello qui
«aura choisi l’équipe qu’il pense
capable de gagner la compétition».
L’ancien joueur de Manchester
United doit faire son retour le
mois prochain dans le cham-
pionnat italien avec l’AC Milan, afin de prouver
qu’il est au mieux de sa forme. «Aller à
Milan est une chance
d’entrer dans la sélec-
tion mais ça ne garantit
rien», a-t-il toutefois
concédé. 

Beckham a contribué à
relancer la candidature de l’Angleterre
pour l’édition 2018, la semaine dernière
en Afrique du Sud, avant de participer
vendredi au tirage au sort du
Mondial-2010. 
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